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Le contact avec les vaches-mères n’est pas 
sans danger et exige beaucoup d’expé-
rience de la part de la personne chargée 
de la garde des animaux. La connaissance 
de certains de leurs comportements typi-
ques, leur observation régulière, l’accou-
tumance des animaux à leur responsable, 
ainsi qu’une attitude calme et déterminée 
sont des atouts indéniables. Tous ces fac-
teurs permettent de travailler plus en 
sécurité avec les animaux. Dans l’élevage 
de vaches-mères avec une faible intensité 
de soin les animaux peuvent devenir plus 
farouches à leur égard. Lorsqu’il est néces-
saire d’approcher l’animal, le risque d’acci-
dent s’en trouve accru pour l’homme, 
comme pour l’animal. La présente étude 
avait pour but de faire l’état des lieux de 

l’élevage de vaches-mères en Suisse, 
d’identifier les situations problématiques 
et d’en dégager des recommandations 
appropriées. L’accent a été mis sur les 
points critiques et les dangers de la garde 
et de la gestion des vaches-mères en trou-
peaux. 271 exploitations pratiquant l’éle-
vage de vaches-mères ont participé à une 
enquête écrite. Les situations difficiles 
avec risques de blessures pour l’homme et 
l’animal se produisaient notamment lors 
de la séparation, du chargement et de l’im-
mobilisation des animaux. Au pâturage, 
les éleveurs disposent rarement d’installa-
tions techniques pour ces opérations. Par 
conséquent, les animaux doivent souvent 
être ramenés à l’étable avant de pouvoir 
effectuer ces tâches.

Les animaux habitués à la personne qui s’en occupe sont plus faciles à rabattre  
(photos: ART).
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80 % des exploitations disposaient de dispositifs d’immo-
bilisation dans l’aire d’affouragement, mais ces dispositifs 
ne permettaient pas toujours d’éviter les situations pro-
blématiques. Pour pouvoir déplacer, capturer et traiter les 
animaux en toute sécurité, il est indispensable de prévoir 
des couloirs de contention pour canaliser les animaux et 
des dispositifs de capture. Suivant l’exploitation, il peut 

être intéressant d’avoir des dispositifs fixes à un endroit 
ou mobiles, de manière à pouvoir les utiliser en plusieurs 
endroits. Les installations mobiles ont le gros avantage de 
pouvoir être utilisées à la fois dans l’étable et au pâturage. 
En outre, elles peuvent être utilisées en commun par plu-
sieurs exploitations. De tels dispositifs doivent être prévus 
dans la planification et l’organisation de l’exploitation. 

Introduction 
 
On observe actuellement dans les zones d’herbages une 
tendance au développement des formes de détention 
bovine dans lesquelles les coûts et la charge de travail sont 
limités, avec une augmentation de la garde au pâturage. 
Cette activité est souvent une activité annexe. Dans l’éle-
vage de vaches-mères, le contact avec les animaux se diffé-
rencie considérablement de celui avec les vaches laitières. 
La stabulation libre, la garde au pâturage, de grands effec-
tifs, moins de contacts réguliers avec les animaux, un man-
que de connaissances par rapport aux animaux, ainsi que 
l’absence de soutien technique rendent difficile la gestion 
du bovin dans le cadre d’un troupeau. Or, dans l’élevage 
de vaches-mères également, différentes mesures de suivi 
sont nécessaires: les animaux doivent parfois être séparés 
du troupeau et transportés, parfois ils doivent être immo-
bilisés pour les examens de santé, pour le traitement des 
maladies et pour le marquage. Ces mesures indispensables 
ne sont pas sans risque pour l’homme et l’animal. Pour pré-
venir les accidents, il est important de veiller aux aspects 
techniques, mais aussi au comportement de la personne 
chargée de l’encadrement des animaux. Dans différents 
travaux de recherche, des solutions ont été cherchées pour 
créer un lien entre l’homme et l’animal par des contacts 
fréquents, précoces et positifs (Bramsmann 1999, Waiblin-
ger et al. 2004). D’autres approches prônaient un encadre-

ment minimal des bovins, avec une forme de garde proche 
de la nature (Tost et al. 2001) et l’optimisation des disposi-
tifs de gestion (Grandin 2007b). La présente étude avait 
pour but d’obtenir une vue d’ensemble de l’élevage de 
vaches-mères en Suisse, d’identifier les points critiques et 
les risques liés à la garde de troupeaux de vaches-mères et 
d’en déduire des solutions techniques appropriées, appli-
cables également à des effectifs plus réduits.

Procédure

Un questionnaire a été élaboré pour l’enquête écrite avec 
l’aide d’experts et d’exploitations. Parmi les adresses figu-
rant dans le système d’information agricole (AGIS) de l’Of-
fice fédéral de l’agriculture, une exploitation sur huit  
pratiquant l’élevage de vaches-mères en 2002, a été sélec-
tionnée au hasard et contactée par courrier, soit un total 
de 503 exploitations. Afin d’établir des recommandations 
appropriées pour le contact avec les animaux, des entre-
tiens ont eu lieu avec les exploitants et des relevés ont été 
effectués lors de l’immobilisation et du chargement des 
bêtes. Différents aménagements et types d’installations 
servant à l’immobilisation, la séparation, la canalisation, 
au traitement et au chargement des animaux ont été consi-
dérés à cette fin et évalués.

Fig. 1: Le contact avec les 
animaux pendant le travail 
quotidien est la mesure ci-
tée le plus fréquemment 
(à plus de 90 %) pour ha-
bituer les vaches-mères 
détenues en troupeau à 
l’homme.
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Enquête auprès des exploitations

Le taux de retour des questionnaires était de 61 %, dont 
54 % ont pu être mis en valeur. Le questionnaire contenait 
des informations sur le mode de garde, sur les animaux, 
sur l’exploitation, sur le contact avec les bêtes, la procé-
dure employée pour les séparer, les charger et les immobi-
liser et aussi sur les situations problématiques (Klarer 2003). 
71 % des exploitations détenaient les vaches-mères en sta-
bulation libre et 19 % en stabulation entravée. Ces derniè-
res étaient surtout des exploitations avec de petits  
effectifs en zone de montagne. 5 % des exploitations 
appliquaient les deux systèmes de stabulation, 4 % des 
exploitations n’avaient pas d’étable ou uniquement un 
abri. L’effectif moyen était de 14 vaches-mères par exploi-
tation. L’exploitation la plus importante comptait 55 
vaches. Trois quarts des exploitations avaient moins de 20 
vaches-mères.

Accoutumance à l’homme grâce à un contact quotidien 
Pour les questions relatives à l’acclimatation des animaux à 
l’homme, plusieurs réponses étaient possibles. Il pouvait 
arriver qu’une exploitation recoure à plusieurs solutions. 
Plus de 90 % des éleveurs de vaches-mères interrogés éta-
blissaient un lien entre l’homme et l’animal par contact 

quotidien pendant le travail, par exemple en parlant ou 
caressant l’animal (figure 1). D’autres mesures spécifiques 
pour l’acclimatation ont été citées, elles consistaient à atti-
rer l’animal avec des aliments, à le nettoyer, à l’attacher, à 
le guider, à la faire changer de pâture, à être en contact 
avec le veau et à peser régulièrement les bêtes. Moins de 
10 % des exploitations n’appliquaient aucune procédure 
spéciale pour acclimater les animaux. 

Travaux difficiles à effectuer
Sur les 271 exploitations de vaches-mères interrogées, 98 
ont indiqué qu’il y avait des travaux difficiles à effectuer 
en rapport avec les vaches-mères. 60 % des situations pro-
blématiques citées concernaient le chargement et la sépa-
ration des animaux (tableau 1). Les animaux en cause 
étaient principalement les jeunes (veaux, génisses et ani-
maux d’élevage). L’immobilisation pour les soins médicaux, 
l’entretien des onglons ou le marquage a été citée dans 
32 % des situations problématiques. Le pourcentage d’ex-
ploitations mentionnant de telles situations problémati-
ques avait tendance à varier selon le système de stabula-
tion et la taille de l’effectif. Le pourcentage d’exploitations 
mentionnant des travaux difficiles à réaliser baissait par 
exemple avec la stabulation libre et les gros effectifs.

Tab. 1: Nombre [n] et pourcentage [%] des mentions de situations de travail difficiles, classées par âge des animaux (125 = 
100 %; animaux adultes = vaches-mères, taureaux; jeunes animaux = veaux, génisses, animaux d‘élevage).

Situation

Âge de l‘animal

Animaux adultes Jeunes animaux
Aucune indication de 

l‘âge
Total

[n] [%] [n] [%] [n] [%] [n] [%]

Chargement 1 1 39 31 21 17 61 49

Séparation – – 5 4 9 7 14 11

Immobili-	 Soins médicaux

sation	 Soin des onglons

	 Marquage

	 Total

5

2

1

8

4

2

1

6

7

1

3

11

6

1

2

9

11

8

2

21

9

6

2

17

23

11

6

40

18

9

5

32

Divers	 Divers travaux sur l‘animal

	 Transport

	 Evaluation linéaire

	 Changement de pâturage

	 Total

–

–

–

–

–

–

–

–

–

–

3

2

1

–

6

2

2

1

–

5

–

1

–

1

2

–

1

–

1

2

3

3

1

1

8

2

2

1

1

6

Situation non décrite précisément – – 1 1 1 1 2 2

Total 9 7 62 50 54 43 125 100

Tab. 2: Nombre [n] des citations de blessures de personnes en contact avec des animaux, dans le cadre de l’élevage de 
vaches-mères, classées par situation, lieu, installation et âge de l‘animal.

Situation  [n] Lieu  [n] Installation  [n] Âge de l’animal  [n]

Chargement 16 Transporteur 9 Licol 8 Jeunes animaux 22

Séparation 8 Etable 5 Lasso 2 Animaux adultes 6

Marquage 4 Abattoir 2 Grille mobile 1 Sans indication 18

Soins médicaux 2 Marché public 1 Couloir de contention 1  

Soin des onglons 1 Alpage 1 Cornadis 1  

Abattage 1 Sans indication 28 Travail 1  

Sans indication 14   Sans indication 32   
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Personnes blessées
46 exploitations ont cité des situations dans lesquelles des 
personnes ont été blessées (tableau 2). Les blessures les 
plus fréquentes étaient des contusions, des éraflures et 
des fractures. Elles se produisaient essentiellement pen-
dant le chargement, la séparation et le marquage de l’ani-
mal, c’est-à-dire surtout dans l’étable et dans le véhicule 
de transport. Le licol était le moyen le plus fréquemment 
cité dans ce contexte. Les jeunes animaux (veaux, génisses, 
animaux d’élevage) étaient plus fréquemment responsa-
bles des blessures des hommes (22 cas) que les animaux 
adultes (6 cas).

Séparation et chargement des animaux 
La figure 2 montre comment les opérations de séparation 
et de transport ont eu lieu dans les exploitations avec sta-
bulation libre. 34 % des 192 exploitations ont pu canaliser 

leurs animaux. La moitié des exploitations séparait les ani-
maux, tandis que le reste du troupeau était immobilisé. 
16 % des exploitations employaient des barrières mobiles 
ou des séparations disponibles dans l’étable. Tandis que les 
grosses exploitations avaient la possibilité de canaliser les 
bêtes, les exploitations dont les effectifs étaient plus 
réduits, utilisaient des barrières mobiles ou même seule-
ment le licol. Lorsqu’il s’agissait de séparer ou de charger 
un seul animal au pâturage, les trois quarts des exploita-
tions faisaient rentrer la totalité du troupeau à l’étable. 
Avec des effectifs croissants, les exploitations pratiquant 
la stabulation libre disposaient généralement d’une solu-
tion technique (dispositif de capture mobile, couloir de 
contention, véhicule de transport) pour séparer et charger 
les animaux au pâturage.

0

20

40

60

80

100

1–5 6–15 16–25 >25 Toutes les
exploitations avec
stabulation libre

Pa
rt

 d
es

 e
xp

lio
ta

ti
o

n
s 

[%
]

Nombre de vaches-mères sur l’exploitation [n]

Tout l’animal (cage de contention)

Tout l’animal (cage de contention) et possibilité d’enfermement 
dans l’aire d’affourragement

Possibilité d’enfermement dans l’aire d’affourragement

Grilles mobiles et utilisation de l’étable (aire d’exercice, logettes)

Uniquement licols
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bilisation en stabulation 
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Fig. 2: Procédure de sépa-
ration et de chargement 
en stabulation libre, répar-
tie par nombre de vaches-
mères.
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Immobilisation des animaux
Sur les 192 exploitations avec stabulation libre, 31 % 
avaient la possibilité d’immobiliser leurs animaux dans une 
stalle (figure 3). Quatre exploitations sur cinq pouvaient 
enfermer les animaux dans l’aire d’affourragement. Alors 
que seules 21 % des exploitations avec un maximum de 
cinq vaches-mères utilisaient une cage de contention pour 
immobiliser les animaux, ce pourcentage augmentait lors-
que les troupeaux comptaient plus de 25 vaches-mères 
pour atteindre presque 50 % des exploitations. Parallèle-
ment la part des exploitations qui utilisaient uniquement 
des barrières mobiles ou des séparations dans l’étable 
diminuait avec la taille du troupeau, de 13 % à 3 % des 
exploitations. Lorsqu’il était nécessaire d’immobiliser l’ani-
mal au pâturage pour une quelconque mesure de traite-
ment, 83 % des exploitations ramenaient la totalité du 
troupeau à l’étable. Par conséquent, seules quelques 
exploitations disposaient des techniques nécessaires pour 
immobiliser les animaux au pâturage. 

Résumé de l’enquête 
Selon les indications fournies par les exploitations, l’accli-
matation des animaux à l’homme s’est faite essentielle-
ment par les contacts pendant le travail quotidien. Des 
mesures spécifiques comme des contacts réguliers avec les 
veaux n’ont été citées que de manière sporadique. Ces 
contacts quotidiens entre les animaux et leur gardien ne 
suffisaient pas pour accomplir les travaux difficiles sans ris-
que de blessure. Les hommes ont le plus souvent été bles-
sés lors du chargement, de la séparation et de l’immobili-
sation. Cela prouve que les mesures appliquées pour 
acclimater les animaux n’ont qu’une influence minime sur 
la réalisation des mesures de suivi. Pour pouvoir séparer, 
charger ou immobiliser les animaux en toute sécurité, il est 
donc recommandé à toutes les exploitations d’employer 
des dispositifs de capture et de contention appropriés, tels 
qu’ils existent aujourd’hui dans les grandes exploitations. 

Contact avec les bovins

Par son comportement, l’homme influe sur le comporte-
ment et le bien-être de l’animal. Dans le cadre de l’en-
quête, il a été demandé aux éleveurs de vaches-mères ce 
qui, selon eux, était essentiel dans le contact avec ces ani-
maux. Les réponses ont permis d’établir une liste détaillée 
d’aspects, liés notamment au comportement des person-
nes chargées des animaux. Ces expériences ainsi que des 
connaissances tirées de la littérature ont permis d’établir 
les recommandations suivantes pour le contact avec le 
bovin en tant qu’animal de troupeau et de dégager des 
méthodes de garde appropriées.

Observation des animaux
Pour identifier les particularités des animaux, il est recom-
mandé de les observer régulièrement chaque jour. Cela 
permet de constater à temps les éventuelles maladies et 
toute modification dans le comportement. Lorsque le gar-
dien connaît le comportement normal des animaux et leur 
position dans le troupeau, il peut utiliser la structure du 
troupeau, l’instinct grégaire et la relation vache-veau pour 
exécuter les mesures de suivi. De plus, l’expérience permet 
de mieux estimer la réaction des animaux dans différentes 
situations, ce qui permet d’intervenir de manière ciblée et 
d’éviter les situations dangereuses et les accidents. 

Accoutumance à l’homme
Plus la relation entre l’homme et l’animal doit être intense, 
plus il faut y consacrer du temps. Il est particulièrement 
important que les animaux âgés soient liés à l’homme, car 
les jeunes animaux reproduisent ce que font les plus 
anciens. Lors des travaux quotidiens dans l’étable et au 
pâturage, comme l’évacuation du fumier, la préparation 
de la litière, le contrôle des abreuvoirs et du pâturage, les 
animaux s’habituent à l’homme. L’installation dans l’éta-
ble, le changement de pâturage, la pesée, les traitements 

Fig. 4: Zone de fuite des bo-
vins (selon Grandin 2007a). 
Pour faire avancer l’animal, 
le gardien doit occuper la 
position B à l’intérieur de 
la zone de fuite. Le champ 
rouge montre l’angle opti-
mal à respecter par rapport 
à l’animal. Si l’animal doit 
rester immobile, la per-
sonne doit se retirer en po-
sition A, à l’extérieur de la 
zone de fuite.
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antiparasitaires permettent également à l’animal de s’ac-
climater à l’homme. S’il existe un passage pour les veaux, il 
est possible de construire une relation avec les jeunes ani-
maux à cet endroit. De cette façon, les veaux ont une 
approche positive de l’homme et n’apprennent pas à le 
connaître plus tard uniquement par des expériences néga-
tives. Il vaut également la peine d’accorder plus d’atten-
tion aux animaux d’élevage dans les premiers temps qui 
suivent le sevrage.

Comportement des personnes chargées des animaux 
Des gardiens calmes mais néanmoins déterminés ne déclen-
chent pas de tumulte lorsqu’ils traversent le troupeau. 
Pour ne pas causer de stress inutile aux animaux, il est 
important d’éviter: 
– �toute forme de bruit, il faut par exemple éviter d’appeler 

bruyamment, de crier, de siffler, de claquer, etc. 
– �tout mouvement rapide et toute agitation, p. ex. gesticu-

ler avec les bras ou des bâtons. 
– �il faut éviter de taper, de pincer, de pousser les ani-

maux. 
– �il faut éviter de passer devant les animaux, de leur blo-

quer le passage. 
Avec les vaches-mères, il est plus facile et plus rapide d’at-
teindre son but en faisant preuve de calme et de patience, 
qu’à force d’agitation et de violence. Un contact journalier 
ciblé (toucher l’animal, lui parler, l’habituer aux bruits et 
aux appels, lui donner des aliments pour l’attirer) permet 
de gagner la confiance des bêtes pendant le travail. Lors-
que ce sont toujours les mêmes personnes qui travaillent 
avec les animaux, l’homme et l’animal se familiarisent l’un 
avec l’autre et peuvent aussi surmonter des situations diffi-
ciles. Les gardiens expérimentés approchent toujours leurs 
animaux avec la précaution, la prudence et le respect néces-
saires. Les taureaux, les vaches en chaleur et celles qui vien-
nent de vêler doivent notamment être surveillées en per-
manence et traitées avec une attention particulière.

Comportement de l’animal pendant les mesures 
de traitement
Le comportement d’un animal est déterminé par son 
patrimoine génétique, l’environnement et les expérien-
ces qu’il a accumulées dans sa vie. Pour les points essen-
tiels à prendre en compte pour le rabattage et l’immobi-
lisation des bovins, on compte l’instinct grégaire, le 
champ de vision et la zone de fuite (Grandin 2007a).
Les bovins ont un champ de vision d’au moins 300 degrés. 
La zone dans laquelle les champs de visions des deux yeux 
se recoupent et où la perception de profondeur est possi-
ble est par conséquent limitée. C’est pourquoi les objets 
étranges, les objets mobiles, les ombres et les zones clai-
res inquiètent les animaux. Les bovins ont tendance à 
aller de l’obscurité vers la lumière lorsque celle-ci ne les 
éblouit pas (Grandin 2007b). Une lumière claire et diffuse 
aide à faire avancer les animaux. Ce point peut être mis à 
profit en utilisant un éclairage ciblé dans les couloirs de 
contention et les véhicules de transport. 
Les bovins qui sont rarement en contact avec l’homme, 
réagissent par la fuite à la moindre approche. La distance 
par rapport aux animaux qui prennent la fuite est appe-
lée distance de fuite. La zone située dans ce périmètre est 
la zone dite de fuite. La taille de la zone de fuite dépend 

de l’âge, du patrimoine génétique d’un animal ainsi que 
du nombre et du type de contacts avec l’homme. Si ce 
dernier se tient en dehors de la zone de fuite, l’animal 
l’observe et reste sur place. Si l’homme pénètre dans la 
zone de fuite d’un animal par derrière (derrière le point 
d’équilibre), l’animal ira vers l’avant, tandis que si l’homme 
l’approche par devant (devant le point d’équilibre) l’ani-
mal reculera ou se retournera et prendra la fuite. (Gran-
din 2007a, figure 4).

Planification et organisation des mesures de suivi
Le déroulement des mesures de suivi doit être planifié avec 
précaution. Les dispositifs et les outils nécessaires doivent 
être disponibles, préparés et prêts à l’emploi afin de ne pas 
prolonger inutilement une intervention. Peu avant l’exé-
cution desdites mesures, il est recommandé, si possible, de 
ne rien changer à l’intérieur de l’étable, car cela inquiéte-
rait l’animal. Avant et pendant le traitement, les animaux 
ont besoin de temps pour s’habituer à leur nouvel environ-
nement et à la situation. Il est recommandé de mettre les 
dispositifs de capture et de contention mobiles en place 
suffisamment tôt dans la zone réservée aux animaux, par 
exemple un jour avant l’intervention.

Méthode Low Stress Stockmanship
La méthode Low Stress Stockmanship (LSS), garde d’ani-
maux sans stress, est une méthode permettant de s’occu-
per des bovins et des autres animaux de pâture sans stress 
et en toute sécurité. Cette méthode convient notamment 
pour les travaux au pâturage: changement de pâture, ras-
semblement, tri, sevrage des veaux et transport. Le Low 
Stress Stockmanship est basé sur les mouvements et la 
position de l’homme par rapport aux animaux. La méthode 
utilise la zone de fuite décrite plus haut en travaillant 
depuis l’extrémité de cette zone (exercice d’une pression). 
De ce fait, les animaux se déplacent de manière ordonnée 
dans une direction. Dès que le gardien s’éloigne de la zone 

Fig. 5: Schéma de déplacement d’un gardien pour faciliter 
la progression des animaux dans un passage (selon Stookey 
et Watts 2007).
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de fuite ou modifie sa position par rapport aux animaux, 
ils restent sur place (absence de pression). Lorsque la dis-
tance de fuite devient trop courte, l’animal fait une tenta-
tive de fuite. Dans ce cas, le gardien devrait sortir de la 
zone de fuite. 
La figure 5 donne un exemple (Stookey et Watts 2007). 
Lorsque le gardien marche vite à proximité des animaux et 
dans le sens inverse au leur (d’avant vers l’arrière des ani-
maux), les animaux accélèreront leur mouvement à hau-
teur du gardien. L’exercice d’une pression «à proximité de 
animaux» alterne avec la suppression de pression «s’éloi-
gner». Sur la figure, cela a l’air simple, mais l’apprentissage 
et l’application de cette méthode nécessitent du temps et 
de l’expérience. 

Installation de dispositifs d’immobilisation, 
de contention et de traitement 

Les dispositifs d’immobilisation, de contention et de traite-
ment des vaches-mères représentent une économie de 
temps et une nécessité pour la protection de l’homme et 
de l’animal. Notamment dans les exploitations, dans les-
quelles les animaux ont peu de contact avec l’homme, un 
dispositif optimisé permet de gagner beaucoup de temps 
et d’éviter les problèmes. Les dispositifs de contention et 
de traitement devraient déjà être prévus lors de la conver-
sion de l’exploitation et lors de la construction de l’étable, 
afin de choisir le meilleur emplacement et d’éviter les amé-
nagements ultérieurs. Les dispositifs d’immobilisation, de 
contention et de traitement peuvent également être utili-

Tab. 3: Adéquation des dispositifs d’immobilisation en ce qui concerne l’accès et le mode d’action de l’éleveur et une pos-
sible réaction des animaux (Légende: + possible, (+) sous condition, – impossible).

Dispositif d’immobilisation

 

Accès protégé
Mode d’action

 

Réaction de l’animal

 
Par 

devant

Par  

côté

Par der-

rière

Licol – – –
Attraper l’animal dans le trou-

peau et l’attacher 

L’animal fuit, esquive, se retire, 

attaque

Cornadis autobloquant (+) – –
Aller vers l’animal déjà immo-

bilisé
L’animal esquive, se retire, tape

Porte de contention + (+) – Tout le troupeau est attiré, 

l’animal souhaité est immobi-

lisé

Les animaux se suivent par 

instinct grégaire, pas d’esquive 

possible du fait du rétrécisse-

ment
Cage de contention + + (+)

sés en commun par plusieurs exploitations. Les exploita-
tions qui ne possèdent pas de dispositifs de ce type 
devraient s’informer des possibilités de location dans les 
environs, car il est souvent difficile de prévoir quand le 
besoin se fera sentir (p. ex. en cas de maladies graves ou de 
blessures, qui nécessitent l’intervention d’un vétérinaire). 
Lorsqu’il n’est pas possible de louer ces dispositifs dans la 
région, il peut être raisonnable d’organiser un système de 
location par l’intermédiaire d’un cercle de machines ou 
d’une coopérative.
L’utilisation de licols n’est recommandée que sous condi-
tions, même pour les animaux dociles. Il faut que les éle-
veurs soient prêts à consacrer du temps pour habituer 
l’animal au licol. De plus, les animaux dociles peuvent aussi 
résister, dès qu’on les force à faire quelque chose ou qu’ils 
doivent subir des interventions douloureuses. Dans ce cas, 
le risque de blessure est grand pour l’homme et la source 
de stress importante pour l’animal. 

Dispositifs de guidage dans la place d’affourragement
Avec les jeunes animaux et leurs mères, l’élevage de 
vaches-mères se caractérise par des troupeaux composés 
d’animaux de différentes tailles. Même s’il existe un pas-
sage pour les veaux avec affourragement séparé, les veaux 
séjournent également dans l’aire d’affourragement des 
vaches. La hauteur et la largeur de la tête sont les deux 
critères qui déterminent si l’animal peut accéder à la place 
d’affourragement. Pour l’immobilisation, la largeur de 
l’encolure est également importante. Si l’on veut éviter 
p. ex. que le veau ne passe la tête par une ouverture qui 
n’est pas prévue à cet effet, il faut veiller lors du choix du 
cornadis, à ce que les intervalles entre les éléments fixes ne 

Fig. 6: Les cornadis auto-
bloquants pour vaches-mè-
res doivent respecter un in-
tervalle de 11 bis 15 cm (1) 
entre les éléments fixes et 
de 7 cm max. (2) entre les 
éléments fixes et mobiles.



8 Rapport ART 741  |  Janvier 2011

Détention, immobilisation, rabattage et chargement des vaches-mères en toute sécurité 

dépassent pas un espace de 11 à 15 cm ou puissent être 
décalés. Il est recommandé d’éviter les grandes ouvertures 
entre les éléments fixes et les éléments mobiles. Le museau 
d’un veau ne mesure qu’environ 7 cm de large et de haut 
(figure 6). Si le veau passe son museau dans une grande 
ouverture et qu’un animal plus grand et plus fort fasse 
basculer les éléments mobiles du cornadis, le veau risque 
de se faire coincer. Il faut donc prévoir suffisamment de 
barrages entre les éléments fixes et les éléments mobiles. 

Dispositifs d’immobilisation
Dans l’élevage de vaches-mères, les mesures de suivi néces-
saires (p. ex. entretien des onglons, traitement, etc.) doi-
vent pouvoir être accomplies à tout moment, simplement 
et en toute sécurité. Il est nécessaire que l’éleveur puisse 
avoir un accès protégé aux animaux par devant, sur le côté 
et par derrière (tableau 3). La cage de contention et par-
tiellement, la porte de contention sont des dispositifs qui 
permettent un tel accès. Il n’est pas recommandé d’acheter 
un cornadis autobloquant spécialement pour les mesures 
de suivi du troupeau, car il ne permet des interventions 
que par devant au niveau de la tête et de l’encolure. Un 
cornadis autobloquant convient pour enfermer les ani-
maux au début des périodes d’affouragement, et surtout 
lorsque le fourrage n’est pas disponible en permanence, 
pour conserver un certain calme dans le troupeau. Mais 
pour les mesures de suivi, chaque exploitation devrait être 
équipée au minimum d’une porte de contention avec un 
couloir de contention fixe ou mobile (figure 7). 

Dispositif de capture et de contention
Un couloir de contention facilite la séparation des animaux 
du reste du troupeau, mais permet aussi un rabattage ciblé 
en un point donné, par exemple la cage de contention ou le 
véhicule de transport. Pour ce faire, il faut prévoir soigneuse-
ment le déroulement, de l’attente, au rabattage, à la canali-

Tab. 4: Eléments d’un dispositif de capture et de contention.

Aire 

d’attente
~2,5 m2 par vache avec veau

Rabattage Rétrécissement en entonnoir: barrières de sépara-

tion pivotantes et/ou extensibles, panneaux, pan-

neaux arrondis (quart de cercle ou demi-cercle), 

combinaison de portes panneaux

Couloir de 

contention

Longueur 3.4 m (au moins 2 longueurs d’animaux),

Hauteur minimale 1.6 m,

Large 0.7–0.8 m,

Construction stable, dispositif anti-retour

Immobili-

sation

Porte ou cage de contention avec dispositif auto

bloquant. Rétrécissement du passage pour les 

petits animaux, verrous anti-retour, accès bilatéral

Tri Dans le troupeau ou pour le chargement 

Fig. 7: Porte de contention 
avec couloir de contention 
pour immobiliser un ani-
mal.

Fig. 8: Chargement avec 
dispositif de capture et de 
contention et aire d’attente 
dans l’étable (1), circuit de 
rabattage (2), couloir de 
contention (3) avec struc-
ture (4), portes coulissantes 
(5), porte de contention (6) 
et porte de tri (7) ainsi que 
véhicule de transport (8) et 
aire d’exercice extérieure 
(9).



99Rapport ART 741  |  Janvier 2011

Détention, immobilisation, rabattage et chargement des vaches-mères en toute sécurité 

Fig. 9: Dispositif de capture mobile avec système d’immobilisation, qui peut être utilisé aussi bien au pâturage que dans 
l’étable, avec aire d’attente pour environ 35 bêtes (1), circuit de rabattage (2), couloir de contention (3) avec structure (4), 
portes coulissantes (5) portes de fermeture pivotantes dans tous les sens (6) et cage de contention (7).

sation, à l’immobilisation jusqu’au tri final (tableau 4). Les 
gardiens doivent bien connaître le fonctionnement et les 
limites d’un tel dispositif, surtout en ce qui concerne le manie-
ment des systèmes de capture et des portes coulissantes. 
Un couloir de contention fixe (installation pour corral) 
convient spécialement pour les exploitations avec des 
pâturages regroupés car la totalité du troupeau doit être 
amenée sur ce site pour les mesures de suivi. L’aire d’at-
tente ou le couloir de contention peuvent être érigés en 
utilisant les bâtiments existants (parois, couloirs, box de 
vêlage ou passage pour veaux), l’aire d’exercice extérieure 
et des clôtures. Les grilles pivotantes fixées aux parois doi-
vent pouvoir être fixées rapidement et simplement (chaî-
nes ou crochets, pas de corde). Une zone de traitement (év. 
avec abri, raccordement à l’eau et à l’électricité), une rampe 
pour le chargement dans un véhicule de transport et des 
parois de séparation suffisamment hautes et résistantes 
doivent également être prévues. L’exemple présenté à la 
figure 8 montre la disposition d’une installation de cap-
ture et de contention. Pour faciliter le chargement de 
grands groupes d’animaux, il est conseillé de les diviser en 
groupes d’environ cinq bêtes. Pour séparer les animaux, il 
existe des grilles spécialement prévues à cet effet. De nom-
breuses exploitations n’ont pas de parcelles regroupées. 
Lors de la détention au pâturage, les traitements nécessai-
res sont repoussés ou nécessitent de rapatrier l’ensemble 
du troupeau à l’étable. Les dispositifs de capture et de 
contention mobiles ont le gros avantage de pouvoir être 
utilisés à la fois dans l’étable, mais aussi au pâturage. Le 
bénéfice d’une installation mobile simple est donc consi-
déré comme supérieur à celui d’une installation fixe qui est 
certes optimale, mais qui est trop rarement mise en ser-
vice. Dans la figure 9, une cage de contention a été aména-
gée dans le prolongement du couloir de contention. Cette 
cage peut être utilisée en commun par plusieurs petites 
exploitations, pour des mesures spéciales comme le soin 
des onglons et les vaccinations.

Sécurité et prévention des accidents
Il existe différents fabricants et différents modèles de 
cages et de portes de contention. Les cages avec parois 
latérales fermées, rabattables ou pivotantes sont particu-
lièrement sûres. Les côtés doivent pouvoir s’ouvrir jusqu’au 
sol. Par ailleurs, la largeur de la cage doit pouvoir être ajus-
tée en fonction de la taille des animaux (figure 10).
Pour les dispositifs d’immobilisation, il est important que 
le blocage des portes coulissantes ou des sécurités anti-
retour fonctionne de manière irréprochable. Un travail 
pour le soin des onglons doit être équipé de treuils sécuri-
sés, c’est-à-dire avec engrenage sans recul, freins indépen-
dants de la charge ou avec des manivelles ne tournant que 
dans un sens.
Les dispositifs de contention, de capture et d’immobilisa-
tion sont nécessaires pour exécuter les mesures de suivi du 
troupeau et doivent absolument être prévus dans la plani-
fication et l’organisation de l’exploitation. Ils doivent être 
disponibles pour les mesures de suivi, indépendamment 
du degré de proximité avec les animaux obtenu grâce au 
contact quotidien (Fürst zu Solms-Lich 1997). Pour la pré-
vention des accidents, il faut tenir compte non seulement 
des aspects techniques, mais aussi du comportement de 
l’éleveur par rapport au bovin en tant qu’animal de trou-
peau (Service de prévention des accidents dans l’agricul-
ture, SPAA 2009).
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Fig. 10: Dans une cage de contention, il faut ajuster la largeur de la stalle et immobiliser les animaux par côté tout en ga-
rantissant un accès sécurisé aux animaux: tôles réduisant le passage pour les jeunes animaux (1), système de blocage pour 
l’immobilisation des animaux (2), sol antidérapant (3), accès aux animaux par devant (4), accès aux animaux par côté (5), 
treuil manuel à l’avant avec frein indépendant des charges (6), treuil manuel à deux positions à l’arrière avec frein indé-
pendant des charges (7).

L’essentiel en bref 
S’occuper de vaches-mères et de leurs petits, c’est-à-dire 
s’occuper d’un troupeau de bovins, est un travail qui 
s’apprend. Pour y parvenir, il faut observer régulière-
ment les animaux, que ces derniers s’habituent à la per-
sonne qui assume leur garde et à son comportement. Le 
calme et la patience jouent un rôle central dans le 
contact avec les vaches-mères.
Certaines écoles d’agriculture et le Service de préven-
tion des accidents dans l’agriculture, SPAA organisent 
des cours sur le thème de la sécurité des contacts avec 
les bovins (www.bul.ch). En outre, des cours sur la 
méthode Low Stress Stockmanship sont notamment 
proposés en Allemagne et en Suisse (Wenz 2008, www.
stockmanship.de).

Des mesures de suivi, comme la séparation, le charge-
ment et l’immobilisation sont des situations inhabituel-
les pour les vaches-mères et leurs veaux. Dans de telles 
situations, des animaux pourtant habitués à leur gar-
dien peuvent résister ou attaquer. Pour éviter de telles 
difficultés et les blessures qui peuvent s’ensuivre, il est 
recommandé de prévoir des dispositifs de séparation, 
de chargement et d’immobilisation afin d’appliquer 
sans risque les mesures de suivi du troupeau.
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